
Laisse Ottawa.... 57

Ait. à Montréal... 25

Laisse Montreal.. 8 45

llSiArrive à Ottawa.

jlHAPBAUX TOWNEND

FEU! FEU! FEU! Noua venons d’ouvrir deux caisses de 
P2ÏÏ DE $13 OOO chaPeaux venant de MM. Towhend A Cie., 

** ’ chrpelliers de la reine.
--------  Ces c'uapeaux méritent une visite.

Nyant acheté pour une valeur de 
$13,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

25 cts DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à'beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

R. J. DEVLIN.

UN SEUL PRIX

BRYSON, (JBAllAM & Cie.,
153 et 154. rue Sparka.
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Chemin de Fer Canidleo du Pacifique

DIVISION D’EST. 
L'ANCIENNE LI6IE~rÔilJ0UBS El AVANT.

Ligne Courte
ENTRESCI

OTTAWA ET MONTREAL
■ni

Arrangement» d’ete common ■ 
oant Lundi, 11 Août 1884.
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LE PACIFIQUE

JULIEN, Nous parlions, la semaine der
nière, d’un télégramme que M. Mac
kenzie, l’ex-chef libéral, avait 
adressé au président de la compa
gnie du Pacifique. Le voici dans 
toute sa brièveté et son éloquence.

Lundi, 18 août.
. . Pied des Montagnes Rocheuses,C.B.

Je vous félicite cordialement du 
travail étonnant accompli. Notre 
voyage a été excessivement agréa-

Pompes funèbres » 4

Ottawa»
tiécal. \

;er au public d'Ottawa 
route commande qu’on *. 
>rix très modérés. On 
RBILLARDS 
funérai:
•iétaire.

sont à la 
ires fournis sur

Lie.
Alex Mackenzie.

Cette dépêche fait honneur à M. 
Mackenzie et montre qu’il peut se 
déDOtiillei au besoin de l’esprit de 
parti dans un but patriotique. Elle 
contraste singulièrement avec les 
articles du Globe, qui s’acharne à 
représenter sous le jour le plus dé 
favorable tout ce qui touche de prés 
ou de loin à cette entreprise.

Les travaux du Pacifique vont 
rondement. Quinze mille travail- 

. leurs au moins poursuivent sans 
relâche cette entreprise monumen
tale. il n’y en a pas moins de dix 
mille dans la section du nord du 
lac Supérieur. Notre député, M. 
Tassé, a pu les voir ù l’œuvre, il y 
a quelques jours à peine, et il a été 
frappé de la difficulté des travaux 
non moins que de la rapidité avec 
laquelle iis s’exécutent.

M. Van Horne est actuellement 
dans la Colombie, où il préside à la 
construction des hangars à fret et à 
passagers, au terminus même de la 
ligne. Cee vastes bâtiments seront 
achevés d’ici à seize mois.

D’un autre côté on prend actuel
lement des mesures pour organiser 
une ligne de steamers qui feront le 
service entre la Colombie et la 

' Chine et le Japon. Ces steamers 
nous apporteront les produits de ces 
riches contrées et ne contribueront 
pas peu à alimenter notre grande 
route transcontinentale.

Ce sera un grand jour pour le 
Canada que celui où l’on verra 
l’achèvement de cette colossale 
entreprise.

J

P
il way Belt) de chaque 
? fcud du Manitoba, à

JE

lite aux acheté -rs qui 
ccordée à de certaine' 
is d’établissement oi;

s et numérotées, dan 
i des conditions avac < 
lalement leur culture.

balance en cinq pale- 
J’avance.
i les cultiver recevront 
lent est fait en entier, 
ir lus terres concédées, 
au pa r, avec l’intêrêf 
ue de Montréal, Mont-

obtenir des informa- 
rAVlSII. commissaire

I

WATER,
Secretaire.

.ongues Composées
De McOALI

Recouvertes r,-a
guéri-Pour 1» 

son certa 
toutes les aflec* 
tions bilieuses# 
torpeur du foie# 
maux de tôte# 
in di çes tions 

. étourdissemenlB 
et de toutes let 

lr --..‘vivais fonctionne*

¥

i.tt n 1 recommandées 
/.us sûrs et des plue* 

atre les maladies plus
BU

ônad«(îcune de ses prépara* 
t un puissant purgatif, 
nistre dans m import* 
ontiennent aucune de 
res qui pourraient es 

11\ la santé des enfante 
;ôos. Les Pi 
iséks, de MoG
ixlo

LES $5,000 DE M. MERCIER

La Minerve tient toujours M. 
Mercier sur le gril. Dans son 
numéro de samedi dernier, notre 
confrère de Montréal racontait que 
le 17 avril 1883, M. Mercier, qui 
aime beaucoup à faire parler de 
lui, se méuageait une entrevue 
avec le Star. Là il déclarait solen
nellement qu’il était déterminé de 
venger la loi vio ée par l’houora- 
ble M. Mousseau, de pousser la con
testation juyu’au bout, dût tout le 

• parti libéral demander grâce, que 
; on devoir comme avocat et comme 
chef de l’opposition était d'exposer 
toute la cause au pays sans paesnm, 
comme aussi sans faiblesse, sans 
crainte et sans faveur.

Pour mettre cette fanfaronnade 
dans son vrai jour, la Minerve donne 
le texte même du Star, avec la 
traduction eu regard. Voici la tra
duction :

ÜLES DE

c un extrait cou. 
mgue et combiné 
végétaux, de ms» 

premier rang panr. 
machiques jusqu'à prè
le.
McGALE, Chimiste, 

Montrés’ 
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DOWNfe
uve de CINQUANTE 
a ôté reconnu comme le

Coax, 1» Coque’ 
es le» maladie» 
ou mon». Samedi dernier, j’ai entendu dire 

que verlaiue libéraux de vieille sou
che, qui m’ont déjà combattu, se 
réjouissaient de l’idée que M. Mous
seau, pour se protéger lui-même, 
allait m’attaquer ou me faire atta
quer, au sujet des fameux *1,500 et

BIX
,00 la Bouteille.

Z5T, et par
). DAOIER, Ottawa, J

IM

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal aveo les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quifte Ottawa à 1 Î.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à, 8.45 am
“ du jour miitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm.th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le c’ emin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-euesl.^

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’#ttawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

|T42 RUE ELGIN.-
GBO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER, 

Surintendant-généra: 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

PERDUE
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collier en cuir de un poi 
Toutes Informations 

aissance par
M. JOSEPH NORMAND, 

No. 13, rue Britannia

laravec*
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Hull.
22 août 1884 6f

EMPLOI DEMANDE
désirant s’engager 
i maison privée, et 

utile, ti’adre

Par u
comme cocher dan 
se rendre général 
au bureau 

oût

sonne

ement 
du Canada. 
1884 3f20 a

ON DEMANDE
Une cuisinière bien recommandée. Un 
salaire de $12 à $15 par mois sera payé. 
S’adresser au No. 165, me Maria.

20 août 1884 5f

■:o:-------- -
Non. venons de recevelr le 

pins bel assortiment 
de toiles peinte» et dorees 

pour fenetres qui ait 
Ja :ials ete Importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 BUE RIDEAU.

N. 13.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.
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LE CANADA

a de faire place 
nne qui nous

Ottawa et Hull, 26 Août 1884
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des $3,880, en rapport avec l'élec
tion contestée de Terrebonne. De
samedi à lundi matin, plusieurs 
conservateurs influents ont con
firmé la nouvelle en m’annonçant 
que si je persistais dans mes procé
dures contre l’honorable M. Mous
seau, je me Couverais placé entre 
deux feux ; que les vieux libéraux 
et les amis de M, Senécal s'uni
raient pour m’éciaser, en me citant 
devant les tribunaux au sujet de 
ces deux affaires et en me faisant 
autant de mal que possible. J’ai 
répondu que ces menace- ne m’ar
rêteraient en aucune façon ; que 
fêtais décidé de poursuivre la contes
tation de Jacques-Cartier jusqu’au 
bout, dusse je avoir contre moi tout le 
parti conservateur et tout le parti 
libéral; que j’avais déjà eu à souf
frir pour mon attachement au 
parti, et que j’étais prêt à soufirir 

, me reposant sur l’intelli
gence du public et dans l’espoir 
qu’il se trouverait encore dans la 
province de Québec des hommes 
honnêtes pour sympathiser avec 
moi et m’aider, un jour ou l’autre, 
à écraser la canaille et les fanati
ques des deux partis. Cette décla
ration a eu pour effet sur les hom
mes qui m’avaient approché, île 
leur faire changer d > tactique ; les 
menaces firent place à des pro- 

et à des ollres superbes. Je 
méprisai ces offres et promesses 
tout comme les menaces elles- 
mêmes, et aujourd’hui, je suis par
faitement décidé à faire mon devoir 
jusqu'au bout sans rcqarder aux 
résultats que cette attitude pourrait 
avoir pour moi ou pour le premier 
ministre. S’il est innocent des accu
sations portées contre lui, je m’en 
réjouirai et je dirai : Tant mieux 
pour la morale publique. Mais s’il 
est coupable, s’il a violé la loi, il 
doit être châtié comme les autres 
et mon devoir comme avocat et 
comme chef de l’opposition, est 
d’exposer toute la cause au pays, 
sans passion comme aussi sans fai
blesse, sans crainte et sans faveur.

encore

messes

Ces nompeuses déclarations ne 
trompa personne, ajoute la Minerve. 
Il était facile d’en deviner le but. 
M. Mercier voulait dire simple
ment qu’il ne ferait pas dans tes 
prix doux et qu’il faudrait en passer 
par ses conditions pour arriver à 
un règlement. En effet, quand M- 
Mercier parle de morale publique, 
c’est qu’il rumine quelque plan 
pour emplir son gousset.

Le chef libéral fut compris. On 
eut bientôt apprivoisé cette vertu 
farouchs. On hésita sur le prix. 
On offrit $3,000, mais M. Mercier 
déclara qu’il faudrait au moins 
$5,000. C’est ce qu’il fut payé en 
définitive.

M. Mercier avait négligé de ven
ger la morale, mais il avait empo
ché un joli magot. C’est ce qu’il 
appelle agir sans passion comme 
aussi sans faiblesse, sans crainte et 
sans faveur. Quel farceur.

BULLETIN POLITIQUE

Nous disions, hier, que la Patrie 
et ses confrères en libéralisme 
n’avaient pas raison de crier vie 
toire contre le gouvernement fédé
ral au sujet de l’eleclion de M. 
Fielding, premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse.

L'Evènement que personne n’ac
cusera de brûler d’un amour ten 
dre pour le gouvernement fédéral 
émet cependant la même prétention 
que nous. Voici ce qu’il dit :

L’électiou de l’honorable M. Fiel 
ding n’a pas la signification que lui 
donnent les organes de l’opposition 
fédérale. Il ne s’agit pas ici de 
réaction, etc.

La bataille s'est livrée sur le ter
rain provincial et le premier minis 
tre l’a gagnée.

Les journaux d’Europe nous ap
prennent la mort de madame Jan- 
net, mère de M. Claudio Jannet, 
l’écrivain distingué, que nous avons 
eu le plaisir d’entendre à Québec 
durant les fêtes de 1880.

F. M0FFET. Secrétaire de la rédeetien et administrateurBLE u LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire

ABONNEMENT

.93.Payable d’avanoe, par an.
do quatre mois.. 1-00
do un mole.........  0.25

Edt. Hebdomanaire, par an........ 1*00

“RELIGION ET PATRIE”

A TRAVERS LES JOURNAUX Le Standard de Victoria, Colom
bie anglaise, annonce sur l’auto
rité de M. Dutismuir, président de 
la compagnie du chemin de fer 
Esquimalt-Nanairno, que la pre
mière cargaison de rails pour cette 
ligne arrivera d’Angleterre vers le 
20 janvier prochain, et l’on espère 
que vingt milles de cette voie 
ferrée seront alors nivelés et prêts 
à recevoir les rails à partir de Na
naimo.

Le R. P. Mathieu, vicaire pro
vincial des Dominicains du Ca
nada, et le R. P. Jutteau, ont pris 
possession, dimanche, de 
de l’église baint-Jean-Baptiste des 
Chaudières, comme nous l’annon
cions samedijdernier. Le révérend 
Père Mathieu ne demeurera pas 
cependant toujours à Ottawa. 11 
n’est venu que pour procéder à 
l’installation des révérends Pères 
qui arriveront dans quelques jours 
pour se fixer à Ottawa.

Une dépêche de Rome annonce 
la nomination au prochain consis
toire des six cardinaux dont les 
noms suivent :

Mgr Laurenzi, assesseur de la 
sacrée congrégation de l’Inquisition.

Mgr Merosi Gori, secrétaire de la 
grégation consistoriale.

Mgr Mazotti, secrétaire de la 
sacrée congrégation des évêques et 
réguliers.

Mgr Verga, secrétaire de la 
sacrée congrégation du Concile.

Mgr Ganglbauer, archevêque de 
Vienne.

Mgr Gonzalez y Diaz, archevê
que de Séville.

On croit que le consistoire aura 
lieu dans les premiers jours du 
mois prochain.

Nous lisons dans le Quotidien :
Nous étions mai renseigné lors 

que nous avons dit que M. Lynch 
devait accepter la position de ré- 
gistrateur a Waterloo.

Cédant aux sollicitations des 
amis du parti, M. Lynch, malgré 
une-santé chancelante, gardera le 
portefeuille de commissaire des 
terres.

Le départ de M. Lynch aurait été 
vivement ressenti dans Québec, où 
il a su se faire des amis dans tous 
les partis.

Au sujet de l’échange de colonies 
dont nous parlions, ces jours der
niers, dans nos dépêches, voici les 
détails que nous trouvons dans 
VEvénement :

En abandonnant à l’Angleterre 
Plie de Terreneuve, la France s’était 
réservé le droit de pêche de la 
morue sur le grand banc de Terre- 
neuve, et le droit de séjour sur la 
côte même de l’ile pour le service 
de la pêche.

La jouissance de cette réserve a 
souvent été une source de difficultés 
et de collisions ; d’après les projets 
actuels, la France renoncerait à ce 
droit d’occupation de la côte sud de 
Terreneuve, et ses bateaux de pê
che relâcheraient tous aux îles St- 
Pierre et Miquelon, peuplées de 
5,000 habitants.

En compensations, la France de 
viendrait maltresse des îles que 
possède l’Angleterre aux Petites- 
Antilles.

Dans ce groupe, la France a déjà 
la Martinique, la Guadeloupe, les 
Saintes, Marie-Galante, laDésirade, 
Saint-Martin et Saint-Barthélemy, 
peuplées de 340,000 habitants.

Dans ce même groupe des Petites 
Antilles, qui achève de fermer à 
l’ouest la mer du Mexique, l’Angle 
terre [ ossède la Dominique, Mont 
serrât, Névis, Antigua, Barbade, 
Saint-Christophe, Anguilla, Sainte 
Lucie, Saint-Vincent et les îles 
Vierges, peuplées ensemble de 400,- 
000 habitants.

Telles sont les terres sur lesquel
les porte le projet dont il est ques
tion en ce moment.

la cure

con

L’organisation protectrice contre 
les incendies dans la capitale d’On 
tano comprend en chiffres ronds 
106 signaux d’alarmes, dix casernes, 
65 hommes (y compris les oificiesr), 
18 chevaux.

A Ottawa, capitale du Dominion, 
(population 30,000 âmes), le même 
service comprend quatre casernes, 
un surintendant, un député-capi 
taine, quinze hommes, et 42 signaux 
d’aiar

M. Yelland, ancien officier supé
rieur du corps des pompiers de 
Liverpool, est actuellement en 
Amérique et visite naturellement 
les pompiers des diverses villes où 
il passe. Partout à Québec, Mont
réal, Ottawa et Toronto, il s’est 
déclaré enchanté de ce qu’il voyait. 
Si on Ten croit, l’électricité est 
beaucoup plus mise à contribution 
en Amérique qu’en Europe : il a 
franchement admiré nos services 
de communication téléphonique et 
de rapide transmission des alarmes.

Voici comment un de nos con
frères de la province de Québec 
accueille la nouvelle de la défaite 
du rameur Hanian :

A quoi tient la gloire humaine, 
Hanian, le champion des cham 
pions rameurs, Hanian, dont l’his
toire a été pendant une décade 
l’histoire du Canada, Hanian dont 
le nom a rempli les gazettes à l'égal 
des conquérants tt des hommes 
d’état illustres, Hanian vient le se 
faire battre misérablement par un 
vulgaire matelot des antipodes. 
Depuis 1877, ce héros fameux avait 
dans seize rencontres fait mordre 
la poussière à tous ceux qui avaient 
voulu lui disputer la palme. Il 
est venu s’échouer tristement au 
fond d’une baie d’Australie.

Nos confrères de Toronto, la 
patrie de Hanian, se demandent 
avec stupéfaction si la nouvelle est 
bien vraie et comment l’enfant de 
la cité-reine a pu se laisser battre. 
On s’adresse aux changements de 
climats, on parie de malaises sou
dains, on soupçonne des drogues 
traîtresses. Que les travaux soient 
en berne, Hanian n’est plus.

Le fameux docteur Tanner vient 
de mettre le pied en Canada. Il 
se dirige, dit-on, sur Toronto. Ces 
deux grands débris se consoleront 
ensemble.

i\'otre Dame du Sacré-Cœur
RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des classes, à oette institution 
aura lieu

LUNDI, 1er SEPTEMBRE
Une classe de Kindergaiten, s’ouvrira, le 

môme jour, en faveur dea enfants (des deux 
au-dessous de sept ans.sexes)
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Effets d'automne et d’hiver
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM à Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Pardes
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PETITES NOTES Chapeaux Garnis et Sus,
Qui seront offerts à environM. l’abbé Bruchési, professeur à 

l’Université Laval, pour des raisons 
de santé, abandonne la chaire de 
théologie, qu’il occupait depuis 
quatre ans dans celte instituliou, 
et se propose de voyager en Europe 
pour le rétablissement de sa santé.

Nos confrères de Montréal an
noncent un mariage en haut lieu 
pour le 15 septembre. L’hon. M. 
Chauveau, shérif, épouse madame 
Masson, veuve de M. Henri Masson, 
marchand de Montréal. Un grand 
nombre d’invitations ont été adres
sées à l’élite de la société de la 
ville et de la province.

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
A dei prix

EXTRAOttDIMIKEMEST BAS
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours 
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